                             Sonnet
Pendant que les soupirs des longues solitudes

Traversent sans un mot le cœur de votre amant,

Tandis que les soleils inexorablement

Vont noyer dans les mers leurs rouges hébétudes

Et que les lunes vont de leurs incertitudes

Abreuver un poète en quête de tourment,

Oh ! quand un rêve meurt, impossible et charmant

Et victime sans voix des cruelles études,

Vous rayonnez là-bas, aux simples horizons

Qui disent : « Nous voilà ! Nous sommes les saisons

Par où vivent les sens et meurent les extases,

Loin des pâles désirs qui se trompent de jour

Et nous parent le front de tant d’exquises phrases… »

Et vous n’entendez pas ce que vous dit l’Amour.
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